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Le lieu-dit Wurtel Burg : nouvel éclairage sur l’histoire
de Saint-François-du-Lac au xixe siècle

Un plan figuratif des anciennes seigneuries de Saint-
François,DeguireetdePierreville(ausuddulacSaint-
Pierre)setrouvantdansleFondsMinistèredesTerreset
ForêtsdeBAnQQuébecacapténotreattention.Réalisé
par l’arpenteur JosephPierre Bureau en juin 1844, ce plan 
amène une quantité d’informations qui nous  permettrait 
de proposer un nouvel éclairage sur le développement 
du village qui, avant la création de la municipalité de 
paroissedeSaint-François-du-Lacen18552, porta briève
ment le nom de Wurtel Burg.

Sur ce plan, nous voyons deux noyaux villageois situés 
departetd’autrede la rivièreSaint-François : il s’agit
du village d’Odanak, identifié en tant que « Village 
 indien », ainsi qu’un endroit nommé Wurtel Burg. Nous 
y distinguons une série d’habitations établies le long du 
« Chemin de la rivière », le tracé de la nouvelle église de 
la paroisse (qui fut effectué sur place en 1842, alors que 
la construction proprement dite ne débutera qu’en 1845; 
rappelonsqueleplanfiguratifestdatédejuin1844)et
un imposant bâtiment muni d’une haute cheminée, situé 
sur un chemin perpendiculaire au Chemin de la rivière. 

Ce bâtiment représente une scierie dont le propriétaire 
et un certain nombre d’ouvriers étaient américains. La 
 région à l’étude a connu un important développement 
économique associé à l’industrie du bois 3 et nous croyons 
que cette dernière a été déterminante dans la création et 
le développement d’un nouveau noyau villageois dans 
la seigneurie de Saint-François. Malheureusement, les
sources historiques existantes traitent bien peu du mou
lin à scie qui est représenté sur le plan de 1844.

Les objectifs de cet article sont doubles.D’une part, il
s’agit de relever l’importance de la scierie et de son effet 
structurant sur le territoire et, d’autre part, de propo ser 
une explication au sujet de l’utilisation du toponyme 
Wurtel Burg qui désigne le noyau villageois représenté 
sur ce plan cadastral.

La grande scierie des Américains 4

Nous retrouvons quelques mentions dispersées au 
 sujet de cette scierie dans les ouvrages du pèreThomas
Charland qui traitent de l’histoire de la région de Saint
François-du-Lac5 : « Ce moulin des Américains était une 
scierie mue par la vapeur, d’où son nom de moulin à feu. Il 
était bâti presqu’en face du village des Abénakis, de l’autre côté 
de la rivière, sur le platin 6. » Nous ne connaissons malheu
reusement pas les années durant lesquelles cette scierie 
était en activité, mais quelques sources nous laisseraient 
croirequelesAméricainsdelascierieproviendraientde
lavilledeTroy,probablementauVermont7, et feraient 
partie, aux dires de Paul-André Linteau, de la vague
d’immigrants américains qui s’installe au  Québec [à par-
tir des années 1820] pour y mettre sur pied une entreprise 
nouvelle, autre qu’une exploitation agricole 8. Estce que cette 
scierie employait des travailleurs des environs? Dans
 pareil cas, cette industrie rurale aurait eu un effet struc
turant sur la création et la croissance d’un noyau villa
geoisdontlequotidiendeshabitantsserainfluencépar
l’activité économique et sociale qu’elle génère 9.

Nous avons exploré d’autres sources primaires pour 
mieux documenter la présence d’une scierie à  l’endroit 
étudié. Les descriptions géographiques ainsi que les 
documents cartographiques de l’arpenteur général 
du BasCanada Joseph Bouchette publiés une pre
mière fois en 1815, puis réédités en 1832 10, amènent 
d’autres renseignements mais soulèvent aussi d’autres 
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questionnements. Sur ses cartes, Bouchette ne repré
sente pas de moulin à scie sur la rive ouest de la rivière 
Saint-François. Pourtant, dans son Dictionnaire topogra-
phique de la province du Bas-Canada, au sujet de la seigneu
riedeSaint-François, ilmentionnelaprésencenonpas
d’un mais de deux moulins à scie! Qui est derrière l’essor 
decetteindustrierurale?

Les seigneurs Würtele 
Le nom Wurtel Burg doit être associé à la famille  Würtele. 
Propriétaires fonciers, marchands et seigneurs asso
ciés à la bourgeoisie anglophone du BasCanada, cette 
 famille d’origine allemande a cherché à rentabiliser 
le sol qu’elle possédait. Dès 1800, JosiasWürtele s’est
mis à acheter des terres dans les Cantonsdel’Est et a 
acquis la seigneurieDeguire (ouDeguir,aussiappelée
RivièreDavid)en1808.Puisilaélargisondomainesei
gneurial en achetant la seigneurie voisine, BourgMarie 
de l’Est 11. Entretemps, il intenta en 1816 une poursuite 
contre  Louis Proulx, alors propriétaire de la seigneurie 
deSaint-François,ausujetdubornagemaldéfinientre
leurs domaines. Il résulta du jugement rendu par la Cour 
d’appel le 30 juillet 1819 qu’une ligne diagonale divise 
unepartiedelaseigneuriedeSaint-Françoisetlaportion
située à l’est fut ajoutée (en deux temps; nous y revien
drons)àlaseigneurieDeguire.

Toutefois, le manoir ainsi que le moulin seigneuriaux
des Würtele ne furent pas construits à Wurtel Burg mais 
surlarivièreDavid,danslaseigneurieBourg-Mariede
l’Est, comme l’illustre Joseph Bouchette sur sa carte topo
graphique de 1831. Ces deux bâtiments y furent cons
truits en 1818. Le tracé diagonal divisant la seigneurie 
deSaint-François est représentémaisni la scierieni le
 toponyme Wurtel Burg ne se retrouvent en face du « Vil
lage indien »surlariveestdelarivièreSaint-François.
Par contre, une traverse reliant les deux rives de la  rivière 
existe, représentée sur la carte par le terme Ferry. Cette 
traverseaurait-ellepuinfluencerlechoixdel’emplace
mentd’unmoulinàscieàcetendroit?

Treize années séparent la carte topographique de
Bouchetteduplanfiguratifde1844surlequelapparais
sent la scierie et le toponyme Wurtele Burg. Estce à dire 
que lesAméricainsont établi leur scierie entre 1831 et
1844?N’yavait-ilpasdéjàuneactivitéliéeàl’industrie
du bois à cet endroit qui aurait convaincu Josias Wurtele 
d’étendresondomaineseigneurial?

Wurtel Burg n’est pas l’endroit où les seigneurs Josias 
puis Jonathan, son fils aîné, ont tenu leur manoir à 
partir duquel ils ont exercé leurs fonctions seigneuria
les. Il s’agit plutôt d’un autre noyau villageois qui s’est 
constitué sur des terres acquises par les Würtele, à une 
quinzainedekilomètresdeleurmanoir,etquiabénéfi
cié de leurs interventions en ces débuts d’ère industrielle 
et de montée du capitalisme. Nous pouvons imaginer 
quelesseigneursaientconfié(contrerétributionprévue

à un contrat,même si nous n’avons pas encore  retrouvé 
la trace de ce document) une partie de leur domaine 
seigneurial à des entrepreneurs américains désireux de 
profiter de l’essor économique associé à l’industrie du
bois. D’autant plus que l’endroit y est stratégique : la
rivière Saint-François relie les Cantons-de-l’Est au lac
SaintPierre; de là, la navigation permet d’acheminer le 
boisverslesportsdeSorel,Trois-RivièresetQuébec.Une
scierie installée sur la rive pouvait donc être connectée 
à un axe d’échanges et de transports circulant dans les 
deuxdirections,profitantà lafoisdesdébouchéscom
merciaux sur les marchés britanniques grâce aux ports 
sur le SaintLaurent et de la forte demande provenant 
des colons défrichant les Cantonsdel’Est et proba
blement même audelà de la frontière américaine. Les 
 indications relevées dans les sources étudiées nous lais
seraient croire que l’essor de l’industrie du bois dans 
la région durant la première moitié du xixe siècle serait 
donc lié à l’intervention d’une bourgeoisie anglophone 
et d’une expertise provenant des ÉtatsUnis.

Le toponyme Wurtelbourg (notez la variation orthogra
phique) se retrouve dans les papiers de l’Assemblée
 législative du BasCanada de 1852 pour désigner le vil
lagesurlarivièreSaint-Françoissituéenfacedeceluides
Abénakis12.Dans sonCadastre abrégéde la seigneurie
deDeguirouLaRivièreDavid,faiten1861,lecommis
saire Henry Judah fait la distinction entre le village et la 
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concession portant tous les deux le nom de  Wurtelbourg. 
Ceuxci se retrouvent dans la portion triangulaire créée 
par la diagonale tracée à la suite du jugement de 1819 en 
faveurdeJosiasWürteleetsontdéfinitivementannexés
au domaine seigneurial, maintenant détenu par  Jonathan 
Würtele, le 29 mars 1843 à la suite d’un jugement de la 
cour du Banc de la Reine. Par contre, cette portion trian
gulaire du territoire demeura comprise dans la paroisse 
deSaint-François-du-Lacquiexistedepuis1714.Leter
ritoire des paroisses servira de cadre à l’implantation des 
premières municipalités locales au milieu du xixe siècle 13.

Le déménagement de l’église 
de la paroisse de Saint-François.
LascieriedesAméricainsasansdouteeuuneffetstruc
turant dans l’établissement d’un noyau villageois, mais 
elle fut en activité pendant une période où la région était 
marquée par les luttes ouvertes entre le clergé  catholique 
et le personnage de Peter Paul Osunkhirhine, alias 
 Masta, qui fut pasteur et enseignant abénaki de confes
sion protestante.

Selon Charland, vers 18371840, Masta « bénéficiait de l’in-
fluence des Américains établis à St-François : le propriétaire et 
la plupart des ouvriers du moulin à scie bâti de l’autre côté de la 
rivière. 14 » Une autre source au sujet de Masta mentionne 
que « son statut de missionnaire protestant et ses réflexions 
le plaçaient dans une position ambigüe qui le poussait parfois 
à se sentir plus proche des familles américaines protestantes 
voisines du village que de son propre peuple. 15 » Les mis
sionnaires catholiques qui se sont succédé à la mission 
abénaquisedeSaint-Françoiss’emploierontàenrayerla
montée du protestantisme par une série de mesures dites 
« énergiques » au cours des années 1830 jusqu’aux années 
1850. C’est dans ce climat de quasiguerre de  religions 
que fut décidé, non sans de longs démêlés  judiciaires, 
le déménagement de l’église paroissiale de son ancien 
emplacementsurl’îleduFort(aujourd’huiNotre-Dame-
dePierreville) vers son lieu actuel.

La construction d’une église neuve dans un lieu consi
déré plus central de la paroisse de Saint-François eut
un autre effet structurant, cette fois autour de l’espace 
sacré constitué de l’église, du cimetière, du presbytère, 
sans oublier un couvent (aujourd’hui détruit) qui fut 
également construit près du presbytère. Cet espace  sacré 
saura animer le calendrier liturgique avec ses messes 
dominicales, ses processions, ses fêtes religieuses et 
toutes autres manifestations publiques permettant aux 
catholiques de témoigner de leur dévotion. Les ouvriers 
américains ainsi que leurs familles furent peutêtre des 
victimes collatérales de la lutte menée par l’Église catho
lique contre la montée du protestantisme dans la région. 
CesAméricainsontpeut-êtresentiqu’ilsn’étaientdésor
mais plus les bienvenus. Ils quittèrent probablement peu 
detempsaprès(oumêmeavant?)lafindelaconstruc
tion de l’église.

Mais qu’est-il arrivé aumoulin à scie?Charlandmen
tionne qu’« il y avait déjà longtemps qu’il était  disparu, en 
1866 16 ». Ses équipements furentils déménagés vers 
d’autresendroitsoùs’effectuaitlacoupedebois?L’ins
tallation futelle frappée par un incendie ou une crue 
printanière qui emporta tout? Ne serait-ce pas plutôt
cegenred’événementqui auraitmisfinà l’activitéde
la scierie? Notons au passage que l’Acte pour l’aboli
tion des droits et devoirs féodaux dans le BasCanada 
a été adopté en 1854. Cet acte transforma les seigneurs 
en propriétaires fonciers comme les autres et les terres 
furent libres de droits seigneuriaux 17.D’autrescommer
çantsetentrepreneurs,dontLouis-AdélardSenécaletsa
 Compagnie des moulins à vapeur de Pierreville, donneront 
unnouveausouffleàl’industrieduboisdanslarégion
au cours de la seconde moitié du xixe siècle.

Pour conclure
Aujourd’huiiln’yapratiquementrienàl’endroitillustré
surleplanfiguratifpourrappelerlaprésenced’unmou
lin à scie mû par la vapeur. Quelles furent les retombées 
delaprésencedelascieriedesAméricainssurl’occupa
tionduterritoire?Letoponyme Wurtel Burg, synonyme 
d’une période marquée par le développement d’une 
industrie rurale par l’entremise d’entrepreneurs anglo
phones et de l’intervention seigneuriale, cessa progres
sivement d’être utilisé à la suite du déménagement de 
l’églisedelamunicipalitédeparoissedeSaint-François-
duLac. Comment le réaménagement du village s’estil 
fait en comparaison avec le village qui était structuré 
autourdumoulinàscie?Espéronsqueledépouillement
de nombreux autres fonds d’archives reliés à l’histoire 
de cette région puisse répondre à ces questions.
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